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DIONYSOSCHEZESCHYLE

C'estdansle courantdu VIe siècle que le xoanon de Dionysosfut
apportéà Athènesdesfrontièresde la Béotieet quesonculte sedéveloppa
dansunesériede fêtesqui comptèrentvite parmi les plus importantesde
la cité. Quantau dieu lui-même,Pisistrateaidant, il s'affirmacommele
patrondesplusnoblesgenrespoétiques,dithyrambe,tragédie,comédieet
dramesatyrique.De ce fait, on pouvait s'attendreà ce que la légendede
Dionysosfigurât parmi les plus ancienssujetsdramatiques.Le paradoxe
est cependantque la seule tragédie dionysiaqueconservéedate de
l'extrêmefin du Ve siècle: les Bacchantes,pièce posthumed'Euripide,
représentéeà Athènesen 405. Les légendesdionysiaquesn'en ont pas
moinsétéprésentesdansle théâtreattiqueà dateancienne.Si l'existence
d'un Penthéede Thespisestdouteuse!,la premièremoitié du Ve sièclea
connuuneLycurgiede Polyphrasmon,représentéeen 4672, et deuxtétra-
logies d'Eschyle. Pour Sophocle, on ne peut citer que des drames
satyriques,mais sonfils Iophon avait produit desBacchantes,à unedate
inconnue3. En 415,Xénoclès,avecencoredesBacchantes,l'avait emporté
sur Euripide, qui présentaitsa trilogie troyenne4. Dix ansplus tard, la
pièced'Euripidesemblemarquerun renouveaud'intérêtdespoètespour
les sujetsdionysiaques,qui semanifesteà traversplusieursdramesdans
les décenniessuivantes5.

On a tantécrit surlesBacchantesd'Euripide,un de seschefs-d'œuvre
et une de nos sourcesmajeurespour la connaissancedes cultes diony-
siaques,qu'il m'a paru préférablede me tournervers Eschyle,dont les
dramesdionysiaquesont du resteconstituépour le plus récentdesdeux
poètesune sourceplus importantequ'on ne l'a dit. Il estvrai que, si les
piècessontnombreuses- deux tétralogiesentièresplus au moinsune ou
deux tragédies,sanscompter le drame satyriquedes Spectateursde

2

3

4

5

Cf. B. SNELL, TrGF, 1, 1971,1 T24 et fr. 1-2, probablementunefalsification
d'Héraclidedu Pont(DIOG. L., V, 92).

DidascaliedesSeptcontreThèbes(M).

Souda,s.v. B<ilCXm [iU llEV8EUÇ. (TrGF, 1,22T1aet Fr. 2).
AEL., V.H., II, 8. La tétralogiede XENOCLES comprenaitŒdipe,Lycaon, les
BacchantesetAthamas,dramesatyrique.
Séméléde DIOGENE (TrGF, 1, 45 FI; et de CARCINOS II (170 F2-3»,Dionysos
de CHEREMON (71 F4-7),Bacchantesde CLEOPHON(77 Tl).
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l'Isthme - les restesen sont fort minces.Par ailleurs, Dionysosestpeu
présentdansles piècesconservées.

Ce sontsurtoutles deux tétralogiesqui nousretiendront.Dansl'état
de nos connaissances,leur reconstitutionposedes problèmestrès diffi-
ciles, parfois mêmeinsolubles.On se trouve dèslors forcé de faire appel
aux sourcesindirectes(récitsde mythographes,représentationsfigurées)
plus peut-êtrequ'il ne serait raisonnable.Quoi qu'il en soit, j'essaierai
dansun premiertempsde retracer,dansla mesuredu possible,le sujetet
l'action desdeuxtétralogiesdionysiaquesd'Eschyle.Jem'appuie,naturel-
lement,sur les conclusionsdesnombreuxtravauxparusà ce jour6, sans
exclurequelqueshypothèsespersonnellesqui me paraissentresterdansle
champdu vraisemblable.À partir de cettte analyse,et en me fondant
directementsur les fragmentsconservés7, je tenteraide restituerl'image
qu'Eschyles'estforméeet qu'il a voulu transmettreaupublic athéniendu
dieu desorgies,de salégendeet de sonculte.

La «Lycurgie»

Chacunedes deux tétralogiestournait autourdu destin d'un adver-
saire de Dionysos, Lycurgue dansla Lycurgie, et Penthéedansl'autre
groupe,qui n'avaitpasreçude nom générique.Il y a desraisonssérieuses
de penserque danschacunedestétralogiesune tragédie(la secondeou la
troisième)s'écartaitde la légendeprincipalepour traiter un mythe appa-
renté,mais distinct: celui d'Orphéedansla premièreet celui desfilles de
Minyas dansla seconde.Certainscritiques, il est vrai, ont rejeté cette
hypothèseaunom de la cohérenceinternede la trilogie, mais on répondra

6

7

Principalesétudes:L. SECHAN, Étudessur la Tragédiegrecque,Paris,1926;
réimp. 1962, p. 73-79 (Lycurgie); 102-106(penthée);K. DEICHGRÂBER, in
Nachr. Giitt. Phil-Hist. KI., 1, 3, 1938-1939,p. 231 sq. (Lycurgie); E.R. DODDS,

Euripides' Bacchae,Oxford, 1944, p. xxv-xxx:; H.J. METTE, Der Verlorene
Aischylos,Berlin, 1963, p. 136-148; ID., in Lustrum,9 (1964), p. 51-54;
F. FERRARI, I Drammi perduti di Eschilo, Palerme, 1968, p. 367-388
(Lycurgie); A. LESKY, Die TragischeDichtungder Hellenen,GOttingen,19723,

p. 153-154;T. GANZ, The AeschyleanTetralogy : Attestedand conjectured
Groups,in AJPh,101 (1980),p. 140-141;153-158;M.L. WEST, Tragica VI, in
BICS,30 (1983),p. 63-72;R. MUON, Euripidehéritier d'Eschyle,Paris,1983,
l, p. 249-257;B. DEFORGE,Eschylepoètecosmique,Paris,1986,p. 141-151.
Cf. H.J. METTE, Die Fragmenteder Tragodiendes Aischylos,Berlin, 1959,
p. 25-34(fr. 69-100 : Lycurgie); p. 132-139(fr. 354-372: Dionysos-Dramen).
Nousciteronsles fragmentsd'aprèsl'édition de S. RADT, TrGF, IV, Aischylos,
Gottingen,1983:Édoniens: fr. 57-67;Bassarai,fr. 23-25;Néaniskoi,fr. 146-
149;Lycurgue,fr. 124-126.
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qu'Œdipene figurait pasdanstous les dramesde l'Œdipodie et Oreste
danstousceuxde l'Orestie.

La LycurgiecomprenaitlesÉdoniens,lesBassarides,lesJeunesGens
(Néaniskoi)etLycurgue,dramesatyrique.La légendede Lycurgueétait
déjà connued'Homère.L'Iliade rappelaitsommairementque Lycurgue
avait été aveuglé par Zeus pour avoir pourchasséles Nourrices de
Dionysoset forcé le petit dieu à sejeterà la mer8. La versioneschyléenne
est trèsdifférente,et comporteen particulierune localisationprécise:le
hérosestroi desÉdonienset vit enThrace,dansla régiondu Pangée.On
admet en général que cette tétralogie était postérieureà celle de
Polyphrasmon,et qu'elle datait donc de la fin de la vie d'Eschyle,entre
466 et 459. Or danscettepériode,desforcesathéniennescommandéespar
Cimon guerroyaientprécisémentcontre les Édoniens,autour d'Eion et
d'Ennéahodoi.Une tradition peu crédible, étantdonné l'âge d'Eschyle,
veut même que le poète ait participé à cette campagne.En tout cas,
l'intérêtdesspectateursétaitattiréparcetterégion,qu'ils connaissaient-
et le poèteaveceux- par les récitsdescombattants.

LesÉdonienssontla piècela moinsmal connue,en particulierdu fait
de l'existencede fragmentsd'un Lycurguedu poètelatin Naevius,qui
semble avoirsuivi d'assezprèsle dramed'Eschyle9. Dansle prologue,un
messagerannonçaitau roi thracel'arrivée d'un personnageentouréd'un
bruyantcortègede musicienset de danseurs- Dionysoset son thiase.Le
roi ordonnaitde les arrêteret de lesfaire comparaîtredevantlui. Dansla
parodos,le chœur,sansdoutecomposéde sujetsde Lycurgue,décrivait le
cortège dionysiaque. Un garde rendait compte de l'arrestationdes

8

9

Il., VI, 130-140: «Lycurguemême, le puissantfils de Dryas, n'a pas vécu
longtemps,du jour qu'il eutcherchéquerelleaux divinités célestes.N'avait-il
pasun jour poursuivi les nourricesde Dionysosle Délirant sur le Nyséion
sacré?Toutesalors de jeter leurs thyrsesà terre, sousl'aiguillon qui les
poignait, de Lycurguemeurtrier,tandisqu'éperduDionysosplongeaitdansle
flot marin, où Thétis le reçut, épouvanté,danssesbras; tant la peur l'avait
pris au ton grondantde l'homme! Mais contrecelui-ci les dieux, qui vivent
dansla joie, alors s'indignèrent;le fils de Cronosen fit un aveugle;et même
ainsi il ne vécutpaslongtemps:il était devenuun objet d'horreurpour tous
les immortelr.» (trad. P. Mazon). Cf. H. JEANMAIRE, Dionysos,Paris, 1951,
p.60-67.
Pour une re<:unstructionde la pièce, fondéeen partie sur les fragmentsde
Naevius,VOIr outreDEICHGRÂBER,op. cit., D.F. SU'ITON,Aeschylos"Edonians",
in Fons Perennis (Mél. V. D'Agostino), Turin, 1971, p. 387-411 (390-396).
Sutton souligne à juste titre les rapprochementsavec l'intrigue des
Bacchantes.TI n'exclut pasque, commePenthée,Lycurguemouraitavantla
fin de la pièce.
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trublionset de leur docilité. Le roi interrogeaitlui-mêmeDionysos,comme
le PenthéedesBacchantes.Aussi mécontentdesréponsesde Dionysosque
le prince thébain, il l'emprisonnaitavec sa suite dansson palais, où il
devaittrouver, lui disait-il ironiquement«un logementgratuit»10.Mais la
défaite du dieu n'était que provisoire. Bientôt les liens des captifs
tombaientd'eux-mêmes,Dionysosapparaissaitdanssagloire sur le toit
du palais,qui vacillait sur sabaseet senimbait de flammes:autremotif
inclus dansnosBacchantesl1 . On ne sait commentseterminait le drame.
Jene pensepas,contrairementà plusieursinterprètes,que la vengeance
de Dionysoss'achevaitdanscettepièce,déjà chargéede matière.Tout au
plus le roi devait-il faire l'épreuveamèrede son impuissancedevantle
dieu.

LesBassaraiouBassarides(les deuxtitres sontdonnésparallèlement)
tiraient leur nom de la bassara,termethracedésignantle renard,et par
extensionune tuniquelongueen peaude renard,vêtementrituel ayant
donné leur nom aux bacchantesthraces,adeptesd'un dieu plus tard
appelé Dionysos Bassareus12. Le sujet en est discuté, car les rares
fragmentssignificatifs ne concernentque deux autreshéros thraces,
Orphéeet Thamyris.L'hypothèsegénéralementadmiseestque l'histoire
d'Orphéeétait présentéeà Lycurgue commeun exemplum,destinéà le
détournerde se dressercontre Dionysos. Il en auraitété de mêmepour
celle de Thamyris, lui aussichâtié pour avoir imprudemmentdéfié les
Muses13. Mais Martin West a développéavecde solidesargumentsune
thèsedéjàproposéeavantlui 14 et qui fait d'Orphéele hérosde ce drame.
Il note qu'unrécit desCatastérismesd'Eratosthènequi concernela mort
d'Orphéeet seréfèrenommémentà Eschylea toutesles apparencesd'une
hypothésistragique.Voici ce texte: «Orphéen'honoraitpasDionysoset
honorait commele plus grand des dieux Hélios, qu'il invoquait sousle
nom d'Apollon. Se levant pendantla nuit, il montait à l'aurore sur la
montagneappeléePangéeet attendaitle lever du soleil pour être le
premierà le voir (ou pour quece fût la premièrechosequ'il vît). Dionysos
s'en irrita et lui envoyales Bassarides,ainsi que le dit Eschyle,qui le

10 Fr. 63 (aoacrl-loç).

Il Bacch.,586-599;622-624;633.
12 Cf. Etym. Gen,s.v. Baaa6:pm (Edon.,fr. 59).
13 Parmi les partisansde cette solution, on citera entreautresF.G. Welcker,

L. SéchanetR. Aélion.
14 Cf. M. WEST,op. cit., p. 64-70. C'était aussil'avis d'Hermann,G. Murray,

Th. Zielinski, K. Deichgraber,F. Ferrari, Casorran(BIEH, 2 (1968),p. 51-56)
et D.F. Sutton.A. Lesky, H.J. Mette et A. Moreau(Eschyle,la violenceet le
Chaos,Paris,1985,p. 218) préfèrentne passeprononcer.
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déchirèrentet dispersèrentsesmembres.Les Muses,les ayantrassem-
blés, les enterrèrentau lieu qu'on appelle Leibethra»15.D'un examen
attentifde certainscommentairesanciens,Westtira l'indication complé-
mentairequ'Orphées'étaitécartéde Dionysospour setournerversHélios-
Apollon à la suitede sadescenteaux Enfers,où il avait eU desrévélations
surle monded'en-bas16.

L'action devait donc se passersur Pangée.West a supposéun récit
d'Orphée,peut-êtrejustede retourdesEnfers,uneparodoschantéepar le
chœurdes Bassarides,et un stasimonévoquantl'histoire de Thamyris.
D'autresscènessont plus hypothétiques:une rencontred'Orphéeet de
Lycurgueet un agônentreApollon et Dionysos.La mort d'Orphéedéchiré
par les Bassaridesdevait faire l'objet d'un récit de messager,ceci impli-
quant,commedansnosBacchantes,deuxgroupesdistinctsde Ménades,
l'un en scèneet l'autrehors de scène.Enfin, uneMuse(Calliope ?) appa-
raissaitex machina,commeà la fin duRhésos,tenantdanssesmainsla
têted'Orphée.

Les Néaniskoi devaienttirer leur nom des jeunesÉdoniensqui
formaient le chœur,sansdoute un groupeéphébiquede sectateursde
Dionysos(plutôt que d'Apollon, commele suggèreWest). À notre avis,
c'estdansce drameque s'accomplissaitle châtimentde Lycurgue17. Un
momentdésarmé,le roi reprenaitsespersécutionscontre Dionysoset
tentaitd'interromprepar la force une fête dionysiaquenocturne18. Il y a
sansdouteplusieurssouvenirsde la piècedansun stasimonde l'Antigone
de Sophocleoù le chœurénumèredesprécédentsà l'emprisonnementde
l'héroïnedansun caveau: «Il a dû plier sousle joug, le fils de Dryas aux
trop promptescolères,le roi des Édoniens.Pour sessarcasmesfurieux,
Dionysosl'enfermaaufond d'un cachot.Il sentlà tomberpeuà peul'élan
féroceoù jadis se déployaitsafrénésie.Il a compristrop tard, aumoment
mêmeoù safolie blessaitle dieu de proposinsultants.Il prétendaitinter-
rompre des femmes qu'inspirait le dieu, éteindreles torches que suit
l'évohé; il provoquaitles femmesamiesdesflûtes»19.Sophoclea cepen-
dantlaisséde côtéunepartiedu châtimentde Lycurgue,qui ne convenait

15 ÉRATOSTH.,Astron.,24, p. 29 01.; cf. S. RADT, op. cit., p. 138.

16 PourM. WEST, p. 68, Eschylea pu avoir connaissanced'un poèmeorphique
relatantla descenteaux Enfers du héros et les révélationsqu'il y avait
obtenues.

17 Beaucoupde critiquesplacentl'action desNéaniskoiaprèsle châtimentde
Lycurgue(cf. L. SECHAN,op. cit., p. 77; A. LESKY, p. 154).

18 Allusion à une attaquenocturnede LycurguecontreDionysoset les Ménades
(maisdansun autrecontexte)chezDIODORE, III, 66.

19 Ant., 955-965.
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pas à son sujet, et que l'on peut restituerd'aprèsune senede vases
attiqueset italiotes illustrant la folie de Lycurgue sansaucun doute
d'aprèsune sourcetragique(en l'occurrenceun récit de Messager)20.Au
cours d'un sacrifice,Lycurguesaisi de folie furieuse (sur certainsvases,
Lyssapointe sur lui un javelot), frappait de sadoublehachesonfils et sa
femmeet les tuait. On peutpenserquelesJeunesGensdu chœur,sousla
direction de Dionysos,s'emparaientensuitede lui et l'enfermaientdans
unegrottedu montPangée21.

Restele dramesatyriquede Lycurgue,dont le souvenirestgardépar
un vase attique et plusieursvasesitaliotes représentantle héros au
milieu dessatyres.À quel momentde sonhistoire l'action se situait-elle?
On a hésité entre deux possibilités : soit lorsque Dionysos se trouvait
enfermédansle palaisdu roi, entouré,commele rappelleApollodore, de
Ménadeset de satyres.Soit, plusvraisemblablement,à la fin de sesaven-
tures, en supposantqu'au terme de son incarcérationLycurgue faisait
amendehonorable et se réconciliait avec Dionysos22. Un fragment
présentele roi commeun buveurinvétéréde bière thrace23. Sansdoutele
passageauvin était-il le signeconcretde cetteallégeance!

La secondetétralogiedionysiaque

La reconstructionde ce secondensembleposedesproblèmesplus diffi-
ciles encore,dansla mesureoù sa compositionmêmeest conjecturale:
cinq pièces,en effet, pourraienten faire partie:Séméléou les Porteuses
d'Eau,Penthée,lesBacchantes,les Cardeusesde laine (Xantriai), et les
Nourrices de Dionysos(Trophoi)24. Il faut donc en éliminer une. Des
diversessolutions proposées(erreur des sources,titres alternatifs ou

20 AprèsL. SECHAN, p. 70-75,etA.D. TRENDALL - T.B.L. WEBSTER,Illustrations
ofGreekDrama, Londres,1971,p. 49, 52 et pl. III, 1, 13-16,étudiéspar D.F.
SUTTON, in RSC, 23 (1975), p. 356-360,mais rattachéspar le premieraux
Bassarideset les deuxautresauxÉdoniens.

21 ChezAPOLLODORE, III, 5, 1, unefamine avait suivi cesmeurtres.À la suite
d'un oracle,les ÉdoniensavaientarrêtéLycurgueet l'avaientconduitsur le
Pangée.Mais danscette version,Dionysosl'avait fait déchiqueterpar des
chevaux.

22 Voir L. SECHAN,op. cit., p. 77-78;H.J. METTE, p. 140-141;R. AELION, p. 255.
Une hydrie attiquereprésenteLycurgueentouréde satyres(Fr. BROMMER,
Das Satyrspiele,Berlin, 19592, p. 77, n° 97).

23 Fr. 124.
24 Sémélé,fr. 211-224Radt(mais il attribuele fragmentdu P. Oxy. 2164aux

Xantriai); Penthée,fr. 183;Bacchantes,fr. 22; Xantriai, fr. 168-172b;Trophoi,
fr.246a-d.
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collectifs)25,la plus simpleparaîtêtred'écarterlesBacchantes,dont il ne
restede toutemanièrequedeuxversinsignifiants.

Les Porteusesd'Eau, secondtitre de Sémélé,désignaientle chœurde
servantesde la jeune princessequi devaientapporter l'eau du bain
destinéà l'enfantà naître,le petit Dionysos.Dansle drame,Séméléétait
en butte au dénigrementet à la jalousiede sessœurs,Agavé et Inô, qui
refusaientde croire quele pèrede l'enfantétait le roi desdieux, un thème
qu'onretrouveaudébutdesBacchantes26. Un importantpapyrus27 nousa
apprisqu'Héraelle-mêmecomplotaitcontrela jeunefemme. L'épousede
Zeus,déguiséeen prêtresse-mendiantedesnymphesde l'Inachosà Argos,
seprésentaità Thèbeset gagnaitla sympathiedescompagnesde Sémélé.
Sur son conseil, les sœursde la jeune femme la mettaientau défi de
prouversesdires en exigeantde son amantqu'il se présentâtà elle dans
toute sagloire. Malgré les misesen garded'uneNourricedévouée,Sémélé
se laissaitprendreau piège et l'éclat fulgurant de Zeus la réduisaiten
cendres.Sansdouteles Thébainsétaient-ilspersuadésque l'enfantavait
péri avecsamère.Jeseraispour ma part tentéde rapporterau dénoue-
mentde Séméléun vaseattiquedu dernierquartdu Ve siècle28 où l'on
voit Hermès,devantla jeunefemme qui s'effondre,s'emparerdu bébé
pour le confier aux nymphesde Nysa (dont l'une figure à l'arrière-plan),
tandisquel'envoyéed'Héra,Iris, ne peutqueconstaterqu'ellearrive trop
tardpouracheverla vengeancede l'épousede Zeus.

Nouveauproblèmeconcernantle sujetdesXantriai.Ce titre a menéla
critique sur unefaussepiste, car on a penséqu'il s'agissaitd'Agavéet de
sesbacchantes,qui «cardaient>,le corps de Penthéecommeun simple
matelasde laine. Mais ce mot de «cardeuses»ne peut qualifier que la
fonction desfemmedu chœurdèsle débutde la pièce29. On a alorspensé
à unetriadede victimesmémorablesde Dionysos,les filles de Minyas, roi
d'Orchomènede Béotie.Celles-ciserefusaientà célébrerles orgiesdiony-
siaquesavecles autresfemmesde la ville, par amourde leur mari, nous
disentles mythographes,et parcequ'ellesse rangeaientsousles lois de

25 T. GANTZ, op. cit., p. 153-156,passeen revueles principalessolutionspropo-
sées.

26 Bacch.,26-31.

27 Cf. H. LLOYD-JoNEs,in Aeschylus,II, Loeb,p. 566-571.Attribué auxXantriai,
outre S. RADT (fr. 168), par E.R. Dodds,J. Roux et M. Lacroix, éditeursdes
Bacchantes.Mais les argumentsde K. LATTE, in Philologus,97 (1948), p. 47
sq.,me paraissentgarderleur valeur.

28 Hydrie de l'Universitéde Californie: cf. R. MARTIN - H. METZGER,La Religion
grecque,Paris,1976,p. 134.Au registresupérieursiègentZeuset Aphrodite.

29 Cf. T. GANZ, op. cit., p. 155.
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l'AthénaErganè30. Elles restaientdonc chezellesà travailler, c'est-à-dire
à filer et à tisser la laine, ce qui explique la tâche de leurs servantes
formant le chœur tragique. La colère de Dionysos déclenchedans la
maisondes prodigesterrifiants, elles sontprisesd'unefolie encoreplus
furieusequecelle desMénades,puisqu'ellesdéchirent(et mêmedévorent,
selon quelques sources), l'enfant d'une d'elles. Les Bacchantes
d'Orchomène,Dionysosou son prêtre à leur tête, poursuiventles trois
folles et les tuent. ChezOvide, elles sont changéesen chauve-souris.La
mort de Penthéesur le Cithéron était évoquéedansla pièce,mais sans
douteà titre accessoire31.

La troisièmetragédieauraitété un Penthée,dont l'action devait être
prochede celle desBacchantesd'Euripide. En tout cas, l'hypothésisde
cettedernièrepièceaffirme, sousl'autoritéd'Aristophanede Byzance,que
«la mythopoiiaestprochede celle du Penthéed'Eschyle»,affirmation diffi-
cile à contrôlerpuisqu'il ne restede ce Penthéequ'un seul vers ! Deux
questionsont surtoutpréoccupéla critique: chezEschyle,Agavéétait-elle
déjàassociéeaux ménadesqui déchiraientPenthée?Celaparaîtaumoins
probableet pourraitmêmeapparteniraux couchesles plus anciennesde
la légende32. Ensuite,on a cru trouverune référenceauPenthéedansles
vers fameuxdesEuménidesoù il estdit que Bromios «conduisitl'armée
des Bacchanteset tramapour Penthéela mort d'un lièvre»33. On en a
conclu que chez Eschyle une bataille rangée opposait les Ménades
commandéespar le dieu à la gardedu roi de Thèbes.Il estvrai que ce
motif apparaîtcomme un consilium irritum dans deux passagesdes
Bacchantes34. Ce n'estdoncpasexclu, maisni les représentationsfigurées
de la mort de Penthéeau Ve siècle,ni mêmel'expressionemployéedans
lesEuménides,n'imposentcetteconclusion35.

Dansle dramesatyriquedesNourricesde Dionysos,il sembleque les
satyres,représentéscommeles vieux maris desnymphesde Nysa nour-
rices du dieu, bénéficiaientd'unecure de rajeunissement,grâceaux bons

30 AEL., V. H., III, 42; cf. aussiMT. LIB., 10; PLUT., Quaest.Gr., 38; Ov., Mét.,
IV, 1-42et 389-450.

31 Pourcertainscritiques,le sujet de la pièceauraitété la mort de Penthée(à
proposduquelle fr. 172bprécisequ'Eschylel'avait ici situéesur le Cithéron,
et nonsurle Parnasse).Mais quelauraitétéalorsle sujetdePenthée?

32 Cf. É. COCHEDE LA FERTÉ,Penthéeet Dionysos,in R. BLOCH (éd.),Recherches
sur les religions de l'Antiquité classique,Genève-Paris,1980,p. 109.

33 Eum.,24-26.

34 Bacch.,50-52;781-782.
35 Voir F. VIAN, Lesoriginesde Thèbes,Paris,1963,p. 161-162;R. MLION, op.

cit., p. 251-252.



DIONYSOSCHEZ ESCHYLE 79

soinsde.Médée36. On connaîtles pouvoirsde la sorcièreau chaudron,qui
les avaitmis au service ､ Ｇ ｾ ｳ ｯ ｮ Ｌ le pèrede Jason,maisen avait refuséles
effetsà Pélias,aprèsqueles filles de celui-ci l'eurentpieusementdécoupé
en morceaux.Un cratèred'Ancône,desenvironsde 450, sembles'inspirer
de cettepièce37. L'analysedesdocumentsiconographiquesa conduitErika
Simon à penserque la cure de rajeunissementdépassaitmêmesonbut -
«ayantaccruleur force vitale», dit un desraresfragmentsde la pièce- en
sorteque c'étaientde jeunessatyreauxà peineadolescentsqui sortaient
du chaudronmagique...38

On a encoreimaginé que cesTrophoi auraientpu accompagnerune
autretrilogie dionysiaque,qui auraitétéforméedesToxotides,de Sémélé
et d'Athamas.Le thèmecommunde cesquatrepièces,d'aprèsTimothy
Gantz39 qui a fait cettesuggestionil y a une dizaine d'années,seraitla
naissanceainsi que les toutespremièresannéesdu nouveaudieu. Les
Toxotidestraitaientde la mort d'Actéon,le fils d'Autonoé,sœurde Sémélé,
dévorépar seschienspour avoir contempléArtémis nue au bain. Mais,
selon certainessources, sa punition aurait été due aussi au fait
qu'amoureuxde satanteSémélé,il se seraittrouvéen rivalité avecZeus.
Quantà Athamas,qui, avec sa femme Inô avait élevé le petit Dionysos
aprèsla mort de samère,il avaitconnude grandsmalheurscausésparla
rancunepersistanted'Héra. L'associationproposéepar Gantz n'estpas
illogique, mais commeil l'a reconnului-même,elle constitueune simple
hypothèsede travail.

EschyleetDionysos

Quellesque soient les incertitudeset les lacunes,les analysesqui
précèdentpeuventnoussuggérerquelquesréflexionssur les sentiments
d'Eschyleà l'égardde Dionysoset du dionysisme.

D'abord, il est évidentpour le poète, commepour les Grecs de son
temps, que Dionysosest un dieu jeune, un dieu dont la naissancene
remontequ'aux temps, considéréscomme historiques,où vivaient les
héros,quelquesgénérationsà peineavantla guerrede Troie. Et il estné
dansuneville grecque,peuéloignéed'Athènes,Thèbesde Béotie.Samère
estune prince.ssethébaine,Sémélé,petite-fille du fondateurde Thèbes,

36 HYGIN, Fab., 182,2;Ov., Mét., VII, 294-296.

37 Fr. BROMMER, op. cit., p. 42; 44-45,n° 78.

38 Fr. 427 Mette; cf. E. SIMON, in SHAW, 1981, 5, p. 27, qui s'appuiesur la
peintured'un congede Berlin, du P. D'Altamira (pl. 16).

39 Op. cit., p. 156-158;B. DEFORGE,op. cit., p. 149-150,proposepoursapartun
groupementBacchantes,AthamasetSpectateursde l'Isthme.
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Cadmos.Mais dansle dramequi portaitsonnom, le poèterappelaitquela
jeunefemme, du momentoù elle fut enceintedes œuvresde Zeus, fut
«possédéepar le dieu» et que les femmesqui lui touchaientle ventre
devenaientà leur tour «possédées»40.Ainsi, dès le ventre de sa mère,
Dionysos manifeste l'emprise qu'il ne cesserad'exercersur le sexe
féminin. Quantà la naissancedu nouveaudieu, elle estparticulièrement
dramatique,avec une catastropheprénatalequi demandedes solutions
inouïes:la «couturede la cuisse»de Zeuset la double naissance,thème
euripidéen,ou le transfertd'urgencesur le mont Nysapar Hermès,tradi-
tion eschyléenneql;li semblela plus commune.De toute façon, le jeune
dieu doit partir très loin de Thèbes,car le poète sait bien, comme son
public, qu'il passeson enfanceen Orient et que c'estaprèsl'adolescence
qu'il entamele voyagequi le ramèneraen Grèce.Chacunedesétapesde
ce retourfigure dansles piècesd'Eschyle:l'enfanceà Nysa, la Lydie, dont
il garderaun vêtement,la fine crocote;puis la Phrygie,la Thrace,avecla
fourrure de renardqui annoncela nébridehellénique,la peaude faon ou
la tuniquede peaude bouc;ensuitela Béotie,avecl'Orchomèneminyenne,
Thèbes,et enfin Eleuthères,dernièreétapeavantsoninstallationdansle
sanctuaireathéniende DionysosEleuthéreus.

Ce qui frappe surtoutchezEschyle,c'estl'importancequ'il accordeà
l'étape thracede Dionysos,avec les quatredramesde la Lycurgie. Le
poètes'estplu à soulignerles ressemblancesentre le dionysismeet les
cultes de Cotys-Cotytô,mais aussi la particularité de la bassarades
ménadesthraces, l'importance religieuse du Pangée,la «montagne
d'argent»41qui fascinaitles Athéniens.L'histoire d'Orphées'appuyaiten
partiesur uneréalitéreligieusethrace,le culte du Soleil danscespopula-
tions. Le passagede Dionysos chez Lycurgue préfigurait aussi les
obstaclesque le dieu allait trouversur saroute, pour établir son culte en
Grèce. Mais dès l'étape thrace, sa personnalitédivine est dessinée,le
climat religieux du dionysismeet sesrites sontfixés danstoute leur spéci-
ficité.

L'apparencephysiquede Dionysos surprenaitLycurgue, comme il
surprendraPenthée.«D'oùvient cet "homme-femmelette"7» s'écriele roi.
«Quelle est sa patrie 7 quel est ce vêtement7»42La suite de la scène
parodiquechezAristophanequi nousfait connaîtrecesvers suggèreque

40 Seh.Ap. Rh., l, 636a: ... Iq.lÉÀT]v ... EvElWÇOI.lÉVT]V; cf. RADT, p. 335.

41 Bassar.,fr. 23a: TIayyaiou... ￢ｰｹｵｰｾｴｯｶ / np&v, à compareravecBaceh.970 :
unaprUpouXElov6ç.

42 Fr. 61 (seh.Ar., Thesm.,134) : no8anoç6 YUVVlÇ; 'tiç nO:'tpa;'tiç i) ＨｊＧｴｯｾ［
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le Dionysosd'Eschyletenaitunelyre et portait la fine crocoteorientale43.

Lycurguesemoqueausside ses«longuesjambes»44.Le chitôn lydien est
encoreévoquédansun autrefragment,sansdouteporté sur la bassara
«qui lui tombejusqu'auxpieds»45.Avant qu'il n'entreen scène,le chœur
desÉdoniensdécrit soncortèged'hommeset de femmes.Ceux-ciont l'air,
dit-il, «de pratiquer les saintesorgies de Cotytô,,46, c'est-à-direde la
déessethraceproched'Artémis-Bendis.La descriptionlyrique du chœur
continueainsi: «L'un tient en main une flûte grave, instrumentfait au
tour, et répandunemélodiemoduléepar sesdoigts, le chantqui éveille la
frénésie. Un autre fait vibrer ses cymbales de bronze... Les cordes
résonnent.Et imitant la voix du taureau,des histrions47 produisent,
venantd'on ne saitoù, de sourdsmugissements,tandisquele tambour,en
écho,fait rouler, commes'il venaitde sousterre, le grondementterrifiant
du tonnerre».

Strabon,qui cite cesvers, remarquequ'ils s'appliqueraientbien à des
Phrygiensmais que ceux-ci étantdes «colons»des Thraces,qui identi-
fiaient Dionysosavec«le Lycurgueédonien»,il étaitnaturelqu'il y ait une
fusion desrites. Ce morceau,outresabeautéformelle, estd'un vif intérêt
pour le rituel. On auraremarquél'insistancedu poètesur les tonalités
graves ou sourdesdes instrumentset des chants, qui créent une
atmosphèremystérieuse.Les voix imitant le mugissementdes boeufs
rappellentle motif du Dionysos-Taureau,tandis que les roulementsde
tambour imitant l'orage renvoient à Bromios, le dieu grondant. La
musiquede la bacchanalereparaîtencoredansun court fragmentnon
localisé:«Au plus fort retentissenttoutesles cymbales»48.Dansun autre
fragment lyrique, le chœurs'écriait: «il convient d'entonnerun dithy-
rambemêlé de cris, en union avecle cômosde Dionysos»49.LesXantriai
citent encore«les torchesde pin enflammées»50,cellesqui éclairentles
rites nocturnesdes Bacchantes.Un dernierfragment,d'unepièceincon-

43 AR, Thesm.,137-138:'ti ｾ Ｆ ｰ ｾ ｴ Ｇ ｴ ｯ  ÀaÀEt KpOKùl'tqJ.

44 Fr. 62 : flaKpoOKEÀTjÇ.

45 Fr. 59 : oçXt'tiOvaç ｾ｡ｯｯＦｰ｡ 'tE Auoiaç/ !fXEt nooTjpElç.

46 Fr. 57 (STR., X, 3, 16) : v. 1 : OEflvÔ:Ç KO'tu'toûç opyt'ËXOV'tEÇ. Pourla suite du
fragment,on comparerala paradosdesBacchantes,155-165.

47 fltflot.

48 Fr. 339a: ｡ｋｦｬｾｶ oÈ ooa!'tàｋ ｕ ｦ ｬ ｾ ｡  ｡ tlXEt.

49 Fr. 355 : ｦｬｴｳｯｾＶ｡ｶ npÉnEl/ ｯｴｅｬｵｰ｡ｬＡｾｯｶ oflap'tElv / crUYKùlfloV LÎtovucrep. Ch. SEGAL,

DionysiacPoeticsandEuripides'Bacchae,Princeton,1982,p. 57, a insistésur
l'importancedansle dramed'Euripidedu thèmede la «communion»du dieuet
de sesfidèles, marquépar la prépositioncruv.

50 Fr. 171.
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nue,portecetteinvocationà Dionysos:«Père,dieu du vin, toi qui metsles
Ménadessouston joug !,,51 L'épithètecultuelleemployéeici, Théoïnos,est
extrêmementrare,et rappellela fête attique,elle aussitrès mal connue,
desThéoïnia.Peut-êtrecesversvenaient-ilsduLycurgue,où il sembleque
setrouvaientcomparésles méritesrespectifsde la bièreet du vin...

De telles citationsmettenten évidencel'aspectbienveillantdu dieu
«très doux,,52,commedit Euripide, à l'égardde sesfidèles. Pourtant,le
point communde toutesles piècesdionysiaquesd'Eschyleestd'êtredes
«dramesde refus»,marquéspar la résistancedeshommeset desfemmes,
soit à accepterl'instaurationde son culte, soit à participerà ce culte déjà
établi, avecpour corollaire la persécutiondu dieu et de sesfidèles. Or la
vengeancede Dionysosestpresquetoujoursd'uneextrêmecruauté:c'est
le caspour Lycurgue,Orphée,les filles de Minyas, Penthée.Les mythes
conserventencore d'autresrécits parallèlesconcernantles filles de
Prœtos,cellesd'Eleuther,le ThraceBoutès,ou mêmeles piratestyrrhé-
niensdansl'Hymnehomérique53.

Rappelonscommentse comportealors le dieu. Au début, avec une
passivitéet une douceurtrompeuses:c'estle casdesÉdoniens,comme
plus tard dans les Bacchantes.Mais ensuite,il apparaîtvite que les
mortelsn'ont pasde prise sur lui. Il glissehors deschaînes,il s'échappe
des cachotsavec sesbacchantes.Insaisissable,il changede forme, avec
une prédilection pour certainesincarnationsanimales: lion, taureau,
léopard, serpent54. Ainsi, un vers desBassarideslaisse à penserque
Dionysos prenait dans la pièce l'apparenced'un taureaufurieux qui
pointait sescornescontreun ennemi55. Les pouvoirshumainstrouvent
leur limite devantla puissancebacchiquequi pénètrel'univers : dans
l'Hymne homériqueà Dionysos,à l'appel du dieu «unerumeurimmense
envahitla forêt,,56;dansles Bacchantes,ce sontla terre et la montagne
qui dansent57. Dansles Édoniens,la frénésiegagnele palaisroyal, qui
vacille et tournoiecommeunebacchante,ce que le poèteexprimedansun
vers d'uneextrêmepuissancedanssaconcision:«La demeureestpossé-
dée du dieu, le toit dansela bacchanale,,58.De plus, le dieu entourele

51 Fr. 382 : Ilân:p 8ÉOtvE,Matvâùrov ￇｅＧｬＩｋＧｴｾｐｬｅＮ

52 Bacch.,861,avecle doubleaspectdu dieu: ùElvo"Ca"Coç,&v8pomot<H8'111nc&ta"Coç.
53 Surcecaractèrede cruautéde Dionysos,cf. A. MOREAU, op. cit, p. 216-218.
54 Cf. É. COCHEDE LA FERTÉ,op. cit., p. 222

55 Fr. 23 : 1C\JplÇnv.SurDionysos.Taureau,cf. Bacch,618; 920; 1017; 1159.

56 H. homoDion., 10 : ｾｰｯｾｯ Ù'ËXEV <xmtE'tOv üÀTlv.
57 Bacch.,726.

58 Fr. 58 : ｶＸｯ｜ｊ｡ｴｾ ｾ ￩ｏｾ｡Ｎ ｾｃＨＱＨＧｘｅＱＧｊｅｴ <J"'tÉYTl. Cf. Bacch.,114: "ta nâcraxopEucrn.
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palaisde flammes59. Cesdeuxprodigesont été reprispar Euripide,mais
peut-êtreavecmoinsd'éclat.

On ne sait pastoujoursdu reste,si cesmiraclessontréelsou le fruit
d'une hallucination, et ce motif tient une place importantedans les
Bacchantes.DanslesXantriai, d'aprèsles sourcesindirectes,les filles de
Minyas croyaientvoir leur maison envahiepar des bêtessauvages,le
lierre et les pampress'enroulerautour de leur métier à tisser d'où
s'égouttaientle lait et le miel. Affolées par desvisions terrifiantes,elles
étaientfrappéesde mania, la folie homicide conduisantau meurtre,au
diasparagmoset à l'omophagie. Lui aussi atteint d'hallucination,
Lycurgueempoignaitson fils en croyantsaisirun sarmentde vigne qu'il
«taillait» à grandscoups de hachéo.De mêmel'Agavé desBacchantes
allait déchirersonfils en croyantdémembrerun lion...

Mais Dionysosdisposeencored'une«armesecrète»qui se substitueà
lui pour détruire sesennemis,en la personnede Lyssa, la divinité de la
rage,de la démencemeurtrière.Avec les Érinyes- si présenteségalement
dansle théâtred'Eschyle- Lyssadevaitappartenirà un trèsancienfonds
religieux, maisEschyleparaîtbien avoir été le premierà la portersur le
théâtre.Il l'avait utiliséedansplusieursautrespièces61, maiselle figurait
surtout dansles dramesdu cycle dionysiaque: nous avonsvu que les
peintresde vasesattiquesla montraientaiguillonnantLycurgue contre
son fils et sa femme. Dans les Cardeuses,c'était encoreLyssa qui se
lançaitavecles Ménadesd'Orchomèneà la poursuitedesfille de Minyas.
Mais dansla pièceelle expliquait elle-mêmequ'elle agissaitainsi parce
qu'elle était «possédéepar le dieu» et elle décrivait aux bacchantesle
processusde l'action divine: «Depuisles pieds,un spasme(sparagmos)va
montantjusqu'ausommetde ma tête: l'aiguillon d'une langue,je veux
dire le dard d'un scorpion»62.Ce n'estsansdoute pas un hasardsi ce
mêmemot de sparagmosdésigneà la fois le spasmequi déchireles chairs
et le démembrementdesvictimesdesbacchantes63 - Penthée,Orphéeou
le fils de la Minyade.LyssaestencoreévoquéedanslesBacchantes,où les

59 NAEVIUS, fr. 24-25Sutton;pourlesBacchantes,cf. supra,p. 72 et n. 11.
60 APoLL., III, 5, 1.

61 Peut-êtredanslesLemniennes,dansIxion et danslesPerrhaibides(fr. 314b
M.) sûrementdansles Toxotides.On rappelleraen passantque les Érinyes
sontqualifiéesde MénadesdanslesEuménides(500).SurLyssachezEschyle,
voir J. DUCHEMIN, in REG, 80 (1967),p. 130-139.

62 Fr. 169 : ｾ A:uooa ÉmElnaço'\)oa 'taîç BaJqatç q>llOlV ... ÉK 1tOù<ôv ù'avro / \l1tÉpxE'tat
01tapaYfloç Eiç lh:pov KapO. / KÉv'tl1fla YAOOOCJT)ç, CJ1Wpnlo'\) ｾｯ ÀÉyro.

63 Bacch.,735; 739; 1120;1135.
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Ménadessont appeléesles «chiennesde chassede Lyssa»64,mais ici la
figure s'effacederrièrele symbole- ou la métaphore.En revanche,dans
sonHéraclès,Euripide a tiré un grandparti dramatiquedu personnage
eschyléen.Commel'a montrénaguèreD.F. Sutton65, la secondemoitié de
ce dramesemblecalquéeplus directementqu'onne le pensaitsurla scène
du meurtrefamilial de la Lycurgie. On peutestimerque chezEschylele
recoursà cette personnificationa découléde l'impuissancedu poète à
justifier par le recoursà la psychologiehumainele déchaînementdeforces
si manifestementsurnaturelles.

Il arrive enfin que de brefs fragmentsde ces drames,dans leur
dépouillementet leur absencede contexte,nousprésententdes affirma-
tions déconcertantes,qui nous rappellent,s'il en était besoin, combien
complexeestla personnalitéreligieusede Dionysos66.Ainsi, parexemple,
pour le très énigmatiquevers desBassaridesqui paraîtbien désignerce
dieu: «L'Apollon au lierre, le devin bacchique»67.Ainsi encorepour un
fragmentdesÉdoniensqui semblelui aussidésignerBacchos,en le quali-
fiant de mousomantis68, devin-chanteurou poète,épithètequi convien-
drait mieuxà Orphéeou à Apollon. De tellesinvocationsdébordaientsans
doute le cadre dramatiquepour exprimer une tradition religieuse
compriseet sentiepar le public d'Eschyle,mais dont le sensnouséchappe
en grandepartie. En fait, l'historien des idéesreligieusesen sait de nos
joursà la fois plus et moinsqu'Eschylesur les mythesqu'il a mis en scène,
et c'estsur ce point queje voudraisconclure.

*

Dansla mesureoù ils nousétaientaccessibles,nous avonsenvisagé
l'action tragiqueet les vers d'Eschyleen quelquesorteau premierdegré,
sansnousinterrogersur les rapportsdu drameavecl'histoire desmythes

64 Bacch.,977.

65 D.F. SU'ITON (1975),p. 359-360;voir aussiF. JOUAN, Le Prométhéed'Eschyleet
l'Héraclèsd'Euripide, in REA,72 (1970),p. 317-331.

66 L'étudede Ch SEGAL (citée n. 49) met l'accentsur les aspectscontradictoires
de la personnalitéde Dionysos.

67 Fr. 86 M. : '0 Kl(HJEÙÇ 'A1toÀÀrov, 6 ｾｏＺｋＧｘｅｬｏｾｏＺｖＧｴｬￇＮ RADT rangece vers parmi les
fr. inc. (341). M. WEST,op. cit., p. 70, avouesaperplexitédevantce vers. Le
culte de Dionysos Kisseus, lui, est bien attestédans plusieursrégions de
Grèce:cf. A. PRIVITERA, Dioniso in Omeroe nella poesiagrecaarcaica, Rome,
1970,p. 125-126.

68 Fr. 60 : 'tiç 1toe'Ëcre'6ｾｯｵＨｊｯｾｏＺｖＧｴｬ ...; (la fin du versestaltéré).M. WEST, p. 69,
estimequece sontdesparolesdeLycurguerelativesà Orphée.
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et l'existencedesrites. Et d'abordl'histoire du culte de Dionysosen Grèce.
Dansleur majorité,les chercheursestimentaujourd'huiqueni l'Orient, ni
la Phrygie, ni même la Thrace n'ont été le berceaudes cultes diony-
siaques,mais que ceux-ci, très anciennementétablisen Grèce,ont étéau
contraireintroduitspar les Grecsdanscespays69.Cetteintroductiona été
favoriséeenThraceparla présencede divinitéset de rites prochesde ceux
qui leur étaient familiers. Ainsi, comme l'avait pressentiStrabon70,

Dionysoset Lycurgue ont moins été des adversairespolitiques que des
rivaux religieux, avant de se fondre en une seule divinité, Dionysos-
Lycurgue l'Édonien. Quantau Lycurgue emprisonnédanssacaverne,il
estétrangementprochede cet anthropodaimônévoquépar la Muse à la
fin duRhésos,«cachédansles antresde la terreriche en argent,prophète
de Bacchoshabitantla roche du Pangée,du dieu vénéréde ceux qui
savent.,71.Autre exemple:si le culte du Soleil estun fait religieux thrace,
attestéentreautresdansun fragmentde Sophocle,un autrefragmentdu
mêmepoètenousindique qu'Apollon-Héliosétait aussihonoréà Athènes,
sansdoutedanscertainsmilieux pénétrésd'influencesorphico-pythagori-
ciennes72, et cela, le poètedesBassaridesne l'ignorait sûrementpas.Mais
était-il conscient,par exemple,qu'avantd'être une princessethébaine,
Séméléavait été adoréeen Béotie très anciennementcommeune divinité
chthonienne?73 Sentait-il le caractèred'hiéroi logoi desmythesapologé-
tiquescontantla défaite des adversairesdu dieu et reflétantsansdoute
un difficile établissementde certainsrites dionysiaquesdans les cités
grecques?74 Mesurait-il tout ce que devaientau rituel des schémas
mythiquesdu type: résistanceau dieu, folie, poursuite,meurtre,démem-
brementet omophagie,quedesfêtescommeles Agrioniesd'Orchomèneet
d'ailleurs répétaient à son époque sous une forme atténuée et
symbolique?75 Il n'est pas douteux qu'Eschyle, initié à Éleusis,

69 Cf. G.A. PRIVITERA, op. cit.

70 Cf. supra,p. 81 et n. 46.
71 EUR, Rhes.,971-973: sur cesvers,voir J. DIGGLE, in SIFC, 3e sér., 5 (1987),

p. 167-172;voir aussiHOT., VII, 111 (sanctuaireoraculairede Dionysoschez
lesThraces).

72 Respectivementfr. 582 Radt (Térée)et fr. inc. 752; et O. R., 660-661.Sur ce
dernierpoint, voir P. BOYANcÉ, in Mél. Carcopino,Paris,1966,p. 149-170.
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connaissaitd'autrespratiquessecrèteset d'autresmystères,et il devait
respecter,peut-êtremême pratiquer certains d'entre eux, sans les
analyser.Entre ces deux modesde connaissance,il seraitvain d'établir
unehiérarchie.
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